Voyageurs immobiles, 
le chant du taon 
ou 


L'apocalypse des oiseaux. 


Dans la ronde nous conjuguons la splendeur de l'invisible. 


L'intime du corps, utopique arpenteur du temps, nous révèle dans le savoir 
réfracté de l'autre. 


La manière adoucit l’aigreur de la vérité. 


N'est pas mort ce qui à jamais dort ! 


[APOCALYPSE fétymologie] : ( XII e siècle) du latin apocalypsis (« révélation »), lui- 


même emprunté au grec ancien GMTOKGAUWK , apokälupsis (« dévoilement, révélation »). 


[IPSÉITÉ, substantif féminin : ce qui fait qu'une personne, par des caractères strictement 
individuels, est non réductible à une autre. 


L'écorce seule est connue immédiatement et premièrement. 

Nous sommes d'ailleurs. 

Nous étions des chasseurs, nous n'avions pas de maison, nous dormions là où la nuit nous surprenait. 
Nos grands frères chassèrent la vermine. 

L'arbre est notre frère. 

Nous sommes tous différents-pareilles. 

N'est pas mort ce qui à jamais dort. 


Pourtant, 


Kanchi est prise. 


Elle a demandé à une mop de venir, et sa divination révèle que son mal est causé par l'esprit 
Muruos et qu'il convient d’entreprendre un bim. 


Quelques jours plus tard, la mop revient afin d'accomplir le rituel. Il a lieu dans la maison, 
devant un autel d'aliments [à différentes occasions, la mop jettera sur le dos de Kanchi des poignées de 


graines et de récipients. S'il s'était agi d'un simple cim, il se serait eu lieu dans la cour, et les éléments rituels 
auraient été réduits au minimum : un bout de bambou faisant office de gobelet et une branche d’aubépine 


auraient suffi]. 


L'officiante s'assied derrière Kanchi, qui demeure passivement le regard ouvert sur une 


porte. Elle commence ses incantations : 


«la fille du clan des mangeurs de vents est tombée. Elle a de la toux et son foie enfle. Le 
chant des oiseaux m’a révelé que Muruos l'a infestée, en ce jour de la saison montante, moi 
mop, ayant été appelée par les sacrifiants, tous les éléments nécessaires qui te sont destinés, 
les calebasses de bière de lichen, le tressé du chemin en herbe folles et la chope remplie de 
gratte-cul, la viande de chenilles, étant posés, te rendant culte, je te ramène à ton lieu, au 
lieu de naissance du clan, aux racines d’un vénérable ; te ramenant par le chemin du vent, les 
âmes du corps, des épaules, du visage, des anciens et des sacrifiants, et ainsi de suite, je Les 
pose dans Le foyer ; depuis le foyer, t'amemant sur le chemin des esprits, le chemin des 
mauvaises choses, t'amemant dans ton lieu par le chemin des origines, depuis la place des 
mhères à la porte centrale, toi, esprit, t'amenant à la marre, et ainsi de suite. » 


[S'ensuit une longue série de lieux qui sont ainsi évoqués avec un verbe de mouvement] 
Arrivé à destination, le mop dit : 


« T'amenant avec les mauvaises choses, regarde et prends la sève de la sacrifiée [qui est rompue 


par secousses répétées puis est ensuite coupée au feu |. 


Regarde, toi Muruos, toi qui offres toutes ces langueurs, moi, mop, à l'endroit de te jeter 
dans le lac, moi parole du vent , ayant fait une double barrière, ayant fermé toutes les âmes, 
fermant le chemin, je reviens avec toutes les âmes, retoumant à [elle cite tous les lieux en sens 
inverse, jusqu'à la porte], ramenant tout à l'intérieur, la place des mhères, notre lieu, les âmes du. 
sacrifiant, sur le foyer, nous sommes arrivés, maintenant, dans la maison, restons ! 
Maintenant, des hommes et des femmes sacrifient, à la l’humide, toutes les forces vitales, 
levons les graines, les souvenirs, les spores, le chemin, le corps, la belle voix ! Je les 


métamorphose en bien ». 


[Les incantations proférées, (elles auront duré 20 minutes environ), la sacrifiée est cuisinée et mangée en 


famille, avec l'officiante, qui rentrera ensuite chez elle, tandis que la malade espérera sa guérison.] 


Îles graines, les souvenirs, les spores, les chemins, les coprs et le belle voix ici sacrifiées seront 
successivement évoqués par les sacrifiants qui diront ainsi la puissance qu'iels placent dans le bim et 


réveleront un peu d'iels.} 


|L'apocalypse des oiseaux, oratorio de Jacques Bariéri et Laurent Pernice. 


